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UN imPOnnmnr. Le train de Calais-Bâle a
tamponné en gare d'Àilly-sur-Somme, hier soir à
6 h. 45 un train de marchandisesen manœuvre.

Les dégâtssont importants; les locomotivesdes
deux trains, les wagons-couloirs du rapide et les
fourgons du train de marchandises ont été mis en
pièces. Des wagons projetés hors des voies par la
violencodu choc ont démoli la marquise de la gare,
les dépendances où étaient les pompes de la gare et
une maisonvoisine.

Le mécanicien du train rapide et cinq voyageurs
ont été blessés.

Les voies ont été complètementobstruées et les
trains venant de Paris ont subi, par suite de cet
accident, des retards considérables.

Le train qui devait arriver en gare de Paris à
9 h. 20, obligé de recueillir les voyageurs de toutes
les lignes secondaires,est resté en panne à quelque
distance d'Amiens, par suite d'une avarie de la ma-
chine. Il a fallu aller chercherune autre locomotive
à Amiens. Le train n'estarrivé qu'à 3 heures.

10MBEE DU TRAIN. Cettenuit, à onze heures trente,
une jeune femme de mise correcte et paraissant
âgée d'une trentaine d'années qui était montéedans
le train-tramway à Saint-Denis à destination de
Paris gare du Nord, est tombée sur la voie, en se
penchant hors du compartimentqu'elle occupait, et
s'est tuée sur le coup. Son cadavre a été trouvé sous
le pont Saint-Ange, à proximitéde la gare du Nord,
et envoyé à la Morgue, en attendant que son iden-
tité soit établie.

INCENDIE. Un incendie, qui menaçait de prendre'
des proportions considérables, s'est déclaré, cette
nuit, vers minuit, 155 faubourg Saint-Denis, à l'an-
gle de la rue Lafayette, dans le magasinoccupé au.
re2-de-chauss«"e par M. Feusson, marchand de
meubles et d'antiquités. Les pompiers des casernes
de Chateau-Landon et du Châieau-d'Eau se sont
rendus aussitôt sur les lieux et ont pu se rendre
maîties du feu après trois quarts d'heure d'efforts.
En l'absence de M. Feusson, les dégàts, qui parais-
sent importants,n'ont pu être encore estimés.

Une vieille dame de quatre-vingt-quatre ans, qui
habite un logementjuste au-dessusdu local incen-
dié, Mme veuve Esther Boulanger,allait être atteinte
par les flammes lorsque les pompiers, aidés de
gardiens de la paix, réussirent A la descendre parla fenêtre, au moyen d'une échelle.

M. Archer, commissaire du quartier Saint-Vin-
cent-de-Paul,a ouvert une enquêtepour déterminer
les causes de ce sinistre.

LE DRAME D'ASNIÉRES. Nous avons annoncé Mer
farrestationà la Villette de Lucien Undreiner, dit
le Lapin de Montmartre,qui, arrêté au moment où.
il tentait avec deux complices, dont l'un fut tué par
un agent, de dévaliserune villa; avenue de Cour-
bevoie, à Asnières, avait réussi à prendre la fuite
tandis qu'on le conduisaitau poste de police.

Lucien Undreinera été interrogé hier par M. Ley-
de: et lui a déclaré que Gresteau et Pombas, ses
complices, lui avaient donné rendez-vous le soir du
drame, vers onze heures, sur le pont d'Asnières. Il
s'agissait de dévaliser la villa qu'ils croyaient pour
Je moment inhabitée. C'est Gresteau qui a tiré sur
les gardiens de la paix. On sait que l'un de ceux-ci
riposta et que Gresteaufut tué d'une balle en pleine
poitrine.

LES CAMBRIOLEURS DE SaiNT-ET/ENNf. A la suite
d'une première enquête concernantle cambriolage
de la brasserie Gary, au cours duquel le repris de
justice Robert fut tué d'un coup de feu, la police de
Saint-Etiennea arrêté trois individusnommésLouis
Bemard, François Has et Marius Picaut.

Ce dernier, qui était garçon n'oflice chez M. Gary,
avait indiqué à Robert le coup à faire. Il semble
aussi être l'auteur d'un premier cambriolage effectué
il y a quelquesmois dans le même établissement.

D'ailleurs, ces trois individusarrêtés ont fait des
«.Veux.

ASSASSINAT. Une dépêche annonce que l'avant-
dernière nuit, Mlle Razous, rentière, habitant seule
une maison isolée aux environs de Toulouse, a été
ligottée, bâillonnée et étranglée dans son lit. Les
assassins avaient pénétrépar la fenêtre de la cham-
bre en attachantdeux échelles bout à bout.

Le vol a été le mobile du crime, car tout a été
bouleversédans la chambre de la victime.

PERTE D'UN REMORQUEUR. On nous télégraphie do
Dunkerquequ'après collision avec une épave, le
remorqueur Contmerce a coulé hier soir, à cinq heu-
res, à trois milles au large du port do Grave-
lines. L'équipage n'eut que le temps de se réfugier
à bord du chaland qui était à la trame du Commerce.
et qui fut ensuite pris sous remorque par le remor-
queur Gravelinois.Le Commerceest considéré comme
perdu.

MORT «YSTERIEUîE. On nous télégraphie de Pau
qui' le cadavre d'un inconnu a été trouvé dans la
hautemontagne au dessus de Laruns la mort re-
monterait à plusieurs semaines. On croit se trouver
en présenced'un chasseur d'isardsnommé Stroc qui
avait disparu le mois dernier. On suppose qu'il se
sera perdu dans la montagne et aura fait une chute
Mortelle.

INFORMATIONS DIVERSES

M. Albert Sarraut, sous-secrétaire d'Etat au mi-
nistère de l'intérieur, a présidé hier soir le banquet du
syndicat de la presse scientifique.

Des discours ont été prononcés par MM. Bilhaut,
présidentdu syndicat, Pédebidou, sénateur, Maurice
et Albert Sarraut.

Les palmes d'officierde l'instruction publiqueont été
remises par le sous-secrétaire d'Etat à M. Derménard,
ingénieur; celles d'officier d'académie à MM. les doc-
teurs Lavernot et Mabille et à M. Grolet, vétérinaire.
La croix it'offlcierdu Mérite agricole a été décernée
au docteur Barntier, maire de Je.ugny, et la croix de
chevalier du Mérite agricole à MM. Derbecq, pharma-
cien à Paris, et de Saugrain, avocat.

Des médailles d'honneur de la mutualité ont enfin
été décernées au nom du ministre de l'intérieur aux
flocteursCornet, Degoix et Delineau.

Les salles de l'exposition d'œuvres d'art du dix-
huitième siècle à la Bibliothèquenationale seront fer-
mées les 14 et 15 juillet.

Le 14 juillet tombe mal cette année, le pont dé-
sormais consécutif de chaque jour de fête n'auraqu'un
Jour.

Mais ces quarante-huit heures de vacances seront
pour Enghienl'occasiond'un nouveautriomphe auprès
des Parisiens.
Site admirable de'fraîcheur où tous les plaisirs sont
réunis, Enghien et son casino, si voisin de la capitale,
est l'excursionfavorite des courtes vacances.

STATISTIQUE DE LA VILLE DE PARIS

Le service de la statistique municipale a compté
pendant la 27° semaine 770 décès, chiffre le plus
faible constaté depuis le commencementde l'année, au
lieu de 823 pendant la semaine précédente et au
lieu de 866, moyenne ordinaire de la saison. L'état
Sanitaireest donc très satisfaisant.

Les maladies épidémiquessont rares.
La diarrhée infantile n a causé que 28 décès, au lieu

le la moyenne 67.

FEUILLETON DU ^ttttpS
DU 13 JUILLET 1906

LA MUSIQUE

le Quintette nouveau de M. Gabriel Fauré. Revue
des concerts (suite et fin). A propos de la musi-
que à Nancy. M. Brunel, chef d'orchestre.

Je vous ai dit un mot, peu après la première
audition, du Quintettepourpiano et instruments
à cordes de M. Gabriel Fauré. Mais je m'étais
alors borné à vous indiquer en passant l'agré-
ment très vif que j'avais trouvé à l'entendre il
mérite qu'on vous parle de lui avec plus de dé-
tail. M. Fauré n'avait en ces dernières années
publié aucun ouvrage de musique de chambre.
Le plus récent, qui est le deuxième quatuor,
date de quelquevingt ans déjà. Et l'on atten-
dait curieusement ce quintette, dont la prochai-
ne apparition n'était point ignorée; l'attente n'a
pas été déçue. M. Fauré tient, dans la musique
de chambre de France, une place particulière.
Parmi les artistes qui, dans sa génération et
dans la génération suivante, se sont attachés
à cette forme musicale, la plupart ont été ins-
truits directement ou indirectement par la dis-
cipline de César Franck; ceux qui n'ont point
subi son influence dans leur inspirationet dans
la nature de leurs idées, l'ont subie dans IeWrmétier, dans l'ordonnance et dans la structure
de leurs compositions. Cette influence n'a eu
aucune part dans la formation du talent de M.
Fauré. Non seulement il n'a jamaisété l'élève
du « père Franck », mais une originalité natu-
relle. à la fois délicate et invincible, l'a gardé
même de cette action lointaine que le maître
des Béatitudes a exercée sur tant de nos contem-
porains. Du temps de ses commencements jus-
qu'à l'heure présente, il a écouté la musique qui
était en lui, et n'a pas été troublé par celle que
faisaient les autres; dans ses beaux quatuors,
ainsi que dans ses précieux lieder, il a dit ce
qu'il sentait, comme il le sentait il a été lui-
même.

Une originalité si intime et si forte ne met
«as seulement celui aui la Dossède à l'abri des

M-y a eti 33 mortsviolentes,dont 13 suicides.
On a eéjébré à Paris 648 mariages.
On a enregistréla naissance de 1,000 enfantsvivants

(515 garçons et 485 filles), dont 727 légitimes et W3
illégitimes. Parmi ces derniers, 45 ont. été reconnus
séanee tenante.

TRIBUNAUXTRIBUNAUX
L'affaire Jaluzot. Les débats de l'affaire

Jaluzotse sont terminés hier devant la chambredes
appelscorrectionnels..

Aprcsle plaidoyerde Me Barboux pour M. Jaiir-
zot, l'avocat général Rambaud a prononcé son ré-
quisitoire, tendant à la confirmation du jugement
de la 9" chambrequi, comme on sait, a condamné
pour abus dn confiance M. Jaluzot à un an de pri-
son, avec sursis, et à 3,000 fr. d'amende. Toutefois,
en ce qui concerne la peine d'amende, M. Rambaud
a demandé à la cour de la réduire, pour se confor-
mer au texte de la loi.

L'arrêt a été remis à huitaine.

NÉCROLOGIE
Nous apprenons la mort de notre excellent con-frère M. Adrien Marx. ·
M. Jules Clatetie trace de lui aujourd'hui même,

dans la Vie à Paris, un portrait ému. Bornons-nous
à rappelerquelques dateset qnelquesfaits-

Né à Nancy en 1837, Napoléon-AdrienMarxse des-
tina d'abordà la médecine. Venu à Paris en 1859
pour y continuer ses études, il était externedes hô-
pitaux lorsque Villemessant l'accueillit au Figaro,
alors hebdomadaire, et inséra sa première « Indis-
crétion parisienne», le Monsieur qui conduit le co-
tillon (27 mars 1862).

Il continua par les Gandins: les Gens gui vont aux
eaux et le Carnet d'un grincheux. Actif, entrepre-
nant, chercheur,il excellait dans l'art nouveau qu'il-
avait inauguré. Un article sur le prince impérial at-
tira sur lui J'attention de l'impératrice Eugénie" qui
le fit nommer historiographe des chasses, des dé-
placementset des fêtes intimes de la cour, dont il
rendait compte dans le Moniteur universel, journal
officiel. Elle le maria à la fille d'une de ses dames
d'honneur,Mlle Patry, et le baron Haussmann le-
créa inspecteur des beaux-arts de la ville de Paris.

Après la guerre de 1870-71, Adrien Marx revintauFigaro. A partir do 1884 H se consacra,h une rubri-
que, hebdomadaire,« la Vie en plein air

En 1894 il se retira à Beaulieu (Alpes-Maritimes).
C'est là qu'il vient de mourir.

On annonce la mort, à Tours,de M. Armand Moi-
sant, ancien président de la chambre de commerce
de Paris, ancien entrepreneur de travaux publics,
commandeurde la Légion d'honneur.

Nous apprenons la mort da Mme Alexandre
Bernheimjeune, d cédée en son domicile, 34, ave>-
nue d'Eylau, après une douloureuse maladie. Ses
obsèques auront lieu demain vendredi 13, à on ko-heures précises. On se réunira à la maison mor-tuaire. Il n'a pas été envoyé de lettres d'invitation,
le présent avis3 en tenant lieu. L'inhumation se fera,
au cimetière Montparnasse.

On annonce la mort de Mlle Marie-JulietteDav-
reaux, fille de M. Emile Daireaux,15, rueVernnt. Le
service funèbre aura lieu le vendredi 13 juillet, k
dix heures, à Saint-Pierrede Chaillot.

LES DISTRIBUTIONS DE PRIX

Ecole alsacienne
La fête annuelle de l'Ecole alsaciennea eu lieu cematin, sous la présidencede M. Appell, doyen de la

facultédes sciences, assisté de M. Th. Bec'k> direc-
teur de l'écolo.

M. Jules Siegfried, président du conseil d'admi-
nistration, a souhaité en quelques mots la bienve-
nue à M. Appel.

Le discours d'usagea été prononcé par M. Bayet,
professeur de lettres, qui a paiié do. l'éducation lit-
téraire dans les classes sans latin (division B du
nouveauplan d'études). Après ce discours, les en-
fants ont exécutéquelqueschants et plusieursélè-
ves ont récité des vers ils ont, les uns et les autres,
bien mérité les applaudissementsqu'on leur a pro-
digués. Puis lecture a été donnée des menions.
Nous en donnons plus loin le palmarès.

M. Th. Bock, directeur de l'écolo, a prononcé un
discouissur <>ce qu'on pense à l'Ecole alsaciennede
la famille, de l'école et de la patrie, ces trois âmes
qui doivent n'en formerqu'une, pour être un foyer
do vie et de progrès, de lumière et do vertu, do
prospérité matérielleet de grandeurmorale n. Voici
en quels termes i! s'est exprimé sur la patrie

La patrie 1 Commentne pas être humilié autant qu'in-
digné d'entendre parler d'une crise du patriotisme»à
l'instar d'une crise économiqueet financière, comme
si l'on pouvait déchirer des liens que la nature a.
formés et sur qui semblent reposer les bénédic-
tions du ciel 1. Nous n'avons pas d'expression assez.
énergique pour flétrir certaines théories désolantesqui
ne peuvent être qu'une aberration mentale ou morale.

De tous les amours, l'amour de la patrie est le plus
pur, le plus désintéressé, le plus fécond en dévoue-
ment et en sacrifice. On ne peut concevoir un plus,
grand héroïsme que celui qu'a inspiré cet amour et
une trahison plus noire et plus scélérate que celle qui
a la patrie pour objet. D'autrepart, nous savons quelles,
sont les plaies les plus brûlantes, quels sont les deuils
les plus inconsolés,nous dont le cœur a pleuré et sai-
gné sur la patrie outragée, mortellement atteinte et
mutilée. A ce moment je me suis demandé s'il existe,
un attachement comparableà celui que je ressentais
pour mon pays infortuné. Ah I mal venu serait celui
qui viendrait à l'Ecola alsacienne pour nous donner
une leçon de patriotisme, et je me demande si je ne
manque pas de dignité en affirmant que l'âme de la
patrie, faite d'honneur, de fierté, de dévouement,, en-
flamme et enflammeratoujours notre âmeJ

C'est, ne l'oublionspas, le culte de la patrie qui a
présidé à la naissance de cette maison il a veillé sur
ses destinées en véritable ange tutélaire, il a été la
source toujours jaillissante de cette foi et de cette es-'
pérance qui nous ont guidés,à travers les luttes dont
nous sommes sortis triomphants. Si à l'Ecole alsa-
cienne où l'union fait la force, nous pouvions être di-
visés, l'attachement à notre pays et le besoin de le
servir nous rapprocheraient dans un même élan, d'ar-
dente conviction.

Nous disons à nos élèves que ceux qui nient la pa-
trie ou qui affectent de la nier font une oeuvre de
démoralisation. Nous leur faisons sentir que notre
haute ambition à tous doit être de la rendre plus belle
et plus forte en nous armant de vaillance pour la
rude bataille de la vie, pour la lutte contre tout ce
qui abaisse et dégrade une âme humaine et, en
particulier, une âme française. Nous mettons enfin
nos élèves en garde contra un patriotisme plus appa-
rent que réel, plus tapageur que, solide, s'évaporant
en protestations retentissantes, répétant les refrains

influences extérieures, elle assure à son œuvre
l'unité. Dans un des concerts où l'on a ce prin-
temps entendu lé quintette nouveau, le pro-
gramme tout entier était consacré à la musique
de M. Fauré. On y trouvait auprès de son ou-
vrage le plus récent des ouvrages déjà fort an-
ciens, et d'autres qui datent, du milieu de sa
carrière. Il n'y avait entre les uns et les autres
rien de disparate. L'art sans doute a changé il
est devenu plus raffiné et plus profond le sen-
timent, l'inspiration, l'espritsont demeurés les
mêmes. Et rien n'a vieilli les œuvres qui ont
paru il y a trente ans restent aussi jeunes que
si elles venaient d'être créées. Cela n'est pas
seulement vrai des pièces qu'on a entenduesce
soir-là, mais de toute la musique de M. Fauré.
Des mélodies comme le Secret gardent après
un quart de siècle toute leur fleur et tout leur
prix; et la Sonate pour piano et violon n'a point
souffert du temps.Parmi les musiciens de notre
époque, combien supportentvictorieusement
une telle épreuve? Voyez quelques-uns des plus
célèbres: les ouvrages qu'ils ont écrits aux jours
d'autrefois portent la marque irréparable de
la vieillesse, et ceux qu'ils écrivent maintenant
la porteront plus tard, parce qu'en les faisant
ils ont cédé aux sollicitations de la mode et à
l'ambition du succès. M. Fauré n'a pas été do-
cile à des tentations de cette nature, et le temps
lui donne raison.

Son quintette nouveaus'accorde avec son œu-
vre antérieureet la continueharmonieusement*
Il est formé de trois mouvements, un allegro,
un andante, un finale. Je vousai parlé incidem-
ment du début du premiermorceau, si frais, si
limpide, idée délicieuseet délicieusementexpo-
sée je vous ai conté l'impression de pureté et
de légèreté qu'il avait fait naître, succédant à
l'emphatique, lourde et pâteuse sonate d'un
musicien belge mortjeune, que des admirateurs
incommodes veulent faire passer pour grand
homme. Si exquis que soit cet exorde du mou-
vement initial, celui du morceau suivant le
surpasse encore la première idée de l'andante
aune grâce triste, une mélancolie discrète et
profonde qui charment et touchent en même
temps. C'est un des plus parfaits exemples de
cette sorte d'idées par quoi se définit l'origina-
lité mélodiquede M. Fauré, idées qui joignent
une séduction immédiateà une délicatesse sin-
gulière, qui sont à la fois spontanées et raffi-
nées, qui paraissent tout ensemble être nées
d'une inspiration sans effort etavoir étéformées
à loisir par les soins d'un goût aehevé. t& se-

des grands jours sans en ressentirles sublimes inspi-
rations.

DISCOURS DE M. APPELL
M. îe doyen Anpell a terminé la séance par une

éloquente allocution où il a fait en termes d'une rare
élévation l'éloge de l'Alsace et des sentiments que
cette patrie perdue a laissés aucœurde ses enfants

Après la guerre funeste de 1870-1871, ce fut unebelle
ei.touchante pensée de fonder à- Paris une Ecole alsa-
cienne destinéeà devenir pour les écoliers français un
souvenir, un enseignement et une espérance.

Le souvenir de l'Alsace Après trente-six ans, il est
vivant ici comme au premier jour tout l'entretientà
l'écolG, la tradition, les méthodes, et jusqu'à l'accent
de quelques-uns de vos maîtres, que je ne puis enten-
dre sans éprouver l'illusion émouvante de me croire
transporté à Strasbourg, dans ma chère villenatale. Ce
souvenir, mes jeunes amis, vous aurez à le répandre
et à le propager plus tard dans la grande France;
mais pour qu'il soit vivant etactif,vous devez appren-
dre à connaître l'Alsace autrementque par les livres
et les récits. Il faut que vous alliez la voir, que vous
y viviez quelques semaines, que vous ameniez vos
familles et vos amisà renouer des relations directes
et personnellesentre français et Alsaciens. Le moyen
le plus simple est de faire en Alsace un séjour de
vacances et ce n'est pas un sacrifice que je demande
aux Français. Ils trouveront peu de plaines aussi feiy>
t-iles que la plaine d'Alsace, avec ses villages prospè-
res, ses grandes cités, universitaire et artistique
comme Strasbourg, industrielle et pratique comme
Mulhouse; peu de fleuves aussi puissants, aussi pre-
nants que le Rhin; peu de montagnes aussi variées
que les Vosges, avec leurs belles forêts, leurs ruis-
seaux dans chaquevallée, les vieux châteaux en ruines
sur leshauteurs.Et quels souvenirs historiques, quelle
puissance d'évocation du passé, dans ces régions où
se heurtent et se combinent depuis des siècles deux
civilisationsrivales 1 Nuile part, ce double aspect de
la magnifique nature et de l'antique civilisation ne
se présente d'une façon plus saisissante qu'au mont
Sainto-Odile, qui, déjà .dans les temps les plus re-
culés de l'histoire, a été le sanctuaire et la forte-
resse des Vosges alsaciennes, et qui, actuellement
encore, attire invinciblement tous ceux qui étudient
l'Alsace, comme Bazin dans les Oberlé, Barrès dans
son livre Au service de l'Allemagne. Là, suivant des
pagescélèbres de Taine, un monastère qui touche
» à la vieille, enceinte druidique laisse voir, du haut
» de ses terrasses, des précipicesboisés, un pêle-mêle
» de forêts, un chans verdoyant et la sève intarissable
» de la contrée septentrionale. A perte de vue, des
»• arbres, rien que des arbres, toujours des arbres,
» chênes et pins, hérissés en franges sombres contrele
• ciel nul intervalle, sauf de loin en loin un morceau
» de prairie qui étincelle. Toute cette multitude avance,
» andulant de croupe en croupe, comme une invasion
» barbare, chaque bataillon poussant l'autre, ceux des
«hauteurs dorés par le soleil, ceux des fonds couverts
» pnr une brume lumineuse, ceux des lointains noyés
» dans l'air bleuâtre. et l'énorme armée végétale
» saute oit marche vers la campagne ouverte, vers la
n plaine du Hhîn, vers la terre des hommes, pour
n l'envahir et l'occuper comme aux anciens jours ».

Cette description admirable, écrite avant 1870, est
toujours exacte: pour un Français d'aujourd'hui, le
spectacle est attristé par la pensée que ces forêts im-
menses, la plaine étendue devant lui jusqu'au fleuve
lointain sont maintenant séparés de la France, avec
cette consolationque les hommes qui les peuplent ont;
des cœurs fidèles et sûrs, obstinément attachés à leurs
vieillescoutumes, silencieusementrésolus à retrouver
la liberté.

L'annexionde l'Alsace à un autre pays a enlevé à la
France non seulement un territoire et des citoyens,
mais une raca d'hommes particulière qui complétait
heureusement notre patrie. On a dit souvent quil
n'existe pas, à proprement parler, de race française et
que notre génie national, pondéré et lumineux, géné-
reux et compréhensif, résulte d'une heureuse harmo-
nie de races différentes. Dans cette harmonie, l'Alsace
représentaitla simplicitéconsciencieuse,la force tran-
quille, le véritable- esprit démocratiqueunissant, dans
un même respect, la loi et la liberté. Profondément
attachée à sa langue et à ses traditions locales, elle
était passionnément française, depuis sa réunion à no-
tre pays, l'une des plus belles conquêtes qui ja-
mais aient été faites, car ni l'humanité ni la dignité
humaine n'eurent à en souffrir. C'est par votre
école que cet esprit de liberté, de simplicité, do
patriotisme actif est heureusement représenta dans
notre enseignement national. Vous avez toujours
marché à l'avant-garde de la grande armée ufti-
versitaire les expériences et les essais que votrec-
petit nombre vous a. permis d'entreprendre, vous ont
conduits à des méthodes qui, à votre grand honneur,
ont été presque toutes adoptées par l'enseignement
public: c'est ainsi que, partout, on a remplacé la disci-
pline desséchante des vieux lycées impériaux par l'ac-
tion individuelledu maître sur l'élève; qu'on a compris
l'influence éducatricodes exercices physiques consi-
dérés comme un jeu et une récréation; qu'on a, par la
méthode direete, rendu pratique renseignement des
langues vivantes, en apprenant tout d'abord aux en-
fants parler et a écrire; la langue usuelle;enfin, qu'on
a établi,à côté de la culture classique fondée sur l'étude
des purs chefs d'œuvre de l'antiquité grecque et latine,
modèlesde sereine et immortelle beauté, une culture
moderne, réelle et pratique, propre à former des in-
dustriels et des commerçants, des hommes d'action et
d'iriitiative.

M. Appell termine son allocution par cet intéres-
sant exposé de la question du baccalauréat

Mais il reste à faire une réforma d'une importance
capitale, pour laquelle l'Ecole alsacienne est malheu-
reusement impuissante, la réforme d'une institution-
vieillie et épuisée, du baccalauréat qui pèse si lourde-
ment sur los dernières classes et qui est actuellement
le principal obstacle à ce que les nouvelles méthodes
puissent donner tous leurs fruitb. Déjà la participation
des professeurs de renseignements secondaire à l'exa-
men est un premier pas vers le seul système raison-
nable, celui dont le principe essentiel est de faire ju-
ger les élèves par leurs propres professeurs, d'après
le travail de toute l'année, sous le contrôle d'un ins-
pecteur général ou d'un professeur do l'enseignement
supérieur.

Ce régime: serait la fin de toutes les préparations
artificiellesque vous avez toujours combattues; il per-mettrait à tous les éducateurs d'accomplirplus aisé-
ment la tâche que l'Ecole alsacienne s'est proposée,
celle de former non des bacheliers, mais des hommes
pénétrés de leurs devoirs, consacrant toute leur acti-
vité à nous faire une France plus libre,, plus forte et
plus active,, plus juste, et plus humaine encore qua
celle quenotre génération a connue maîtresse de ses
destinées, délivrée à jamais de la monace du pouvoir
personnel d'antl'Alsace-Lorraineexpiesi durement les
fautes. Nous comptons sur vous, mes jeunes amis,
pour réaliser ces nobles espérances préparées avec,
tant de dévouement par vos parents et par vos maî-
tres je souhaite ardemment que vous nous dépassiez
en tout ce que nous avons pu faire. Il est un seul point
où vous ne le pourrez pas: c'est dans l'amour profond
que nous portons à la France.

La musiquedu 102° de ligne prêtait son concoursà cette fête de famille.
Voici le palmarès

CLASSESPRÉPARATOIRES
Dixième. Très bien Claude Robineau, Melette

Allier, Robert Zang, Roger Lauriol, Jeanne Frager.
Hors rang Madeleine Zuber, Yvonne Beclw

cond thème de' l'andanten'est pas indigne du
premier; et les développements qui unissent
l'une à l'autre les deux. idées, qui expriment
tout ce qu'elles contiennent de sens, sont extrê-
mement heureux et ingénieux. Rien ne saurait,
mieux que ces développements, caractériser ce
qu'est aujourd'hui l'art de M. Fauré. Cet art est
peu à peu devenu plus complexe, et il a usé de
moyens d'expression de plus en plus recher-
chés. Mais sa complexité choisie et comme,
transparente ne nuit pas à sa clarté, ni sa re-
cherche subtile à sa sensibilité. C'est qu'ici re-
cherche et complexitécroissantes ne sont pas
causéespar une étude artificielle, mais par l'é-
volution naturelle d'un art qui n'a jamais cessé
d'être en accord intime avec la pensée et le sen-
timent. Le finale du quintette a une fantaisie
rythmique, une vivacité et une couleur char-
mantes ainsi s'achève cette œuvre sans bruit
et sans poids, mais riche de substance poéti-
que et musicale. C'est une impression qui a
pour moi tout l'attrait de l'inconnu, que de
prendre tant de plaisir a une production nou-
velle, d'un directeur du Conservatoire. Aussi
loin que remontent mes souvenirs, aucun de
ces hauts fonctionnaires ne me l'avait encore
révélée. Peut-être, du temps d'Auber, aurais-je
eu parfois l'occasion de goûter quelque joie lé-
gète. Mais «comment l'aurais-je fait, si je n'é-
tais pas né»?

Je poursuis et j'achève la revue des concerts
de la saison. Ceux que Mlle Blanche Selva a
consacrés à la musiquede piano de divers com-positeurs modernes, les uns déjà passés maî-
tres, les autres plus ou moins voisins de le de-
venir, ont été parmi les plus intéressants. L'art
français était représenté dans ces programmes
par ses exemplaires les plus forts, les plus si-
gnificatifs ou les plus curieux. César, Franck yliguraitavecson Prélude, aria et final, M.
d'Indy avec son Poème des montagnes, M.
Fauré avec un de ses Nocturnes, M. Du-
kas avec sa Sonate et ses Variations sur
un thème de Rameau, M. Debussy avec ses Pa-
godes, M. de Séverac avec son Languedoc, M.
Ravel avecsa Vallée des Cloches, toutes œuvres
dont je vous ai parlé en temps et lieu, et dont
je n'aurais à vous dire rien de nouveau. Et
parmi tous ces noms français, apparaissait un
nom étranger,,celui de M. Âlbeniz, un musicien
espagnol de qui j'ai naguère beaucoup aimé
une comédie- lyrique représentée à Bruxelles.
et ooi avait bo« titre Pemta Jimemst,

Bien André Laumonier,René Perchât, Robert Mer-
lin, Geneviève Iselin, Emmanuel Bobo-wnifrof, Henri
Bach, Paul Camus, Germain Granjon de Lëpiney.

Neuvième. Très bien Marcel Hresard, Pierre Ca-
mus, Jean Ullmann. Hors rang: Valentirie CLallley-
Bert.

Bien Georges Lurck, Paul Baget, Georges Moter
Jacques Lantz, Pierre Chàron, André Cul-rur Claude
Bonet-Maury. Hors rang Oliver Ritchie, Jean Dus-
seris.

Huitième. Très bien Léon Netter,, Paul Bordas,
Paul Hannaux,John liurclchardt.

Bien Henri Âssinare, Jean Beck, Marc Iselin, Mau-
rice Rouy, Louis de Rohden, Alexandre Saurou, Pierre
Descaves, Daniel Marty.

Septième. Très bien: Pierre Richard, Henri Net-
ter.

Hors rang Alfred Blech, Louis Ningler.
Bien Yves Robineau, Pierre Strube, George Kauf-

mann, RaymondSchmidt, Jean Peyron, Henri Jouard,
Etienno MUlion, Jacques Granjon de Lépiney, Louis
Frager.

Hors rang Claude Arnaud. ;
PREMIER CYCLE

Sixième A. Très bien Hranlco Yovarrovitch, Jac-
ques M.irchegay, Marc Zuber, Pierre Siegfried,Char-
les Assinare, Arthur de. Rougemont,, Robert Letulle,
Jean Robinean.

Hors rang Luka Thomas.
Rien Georges Rouy, Eric Christol.
Hors rang EdmondRobinow.
Sixième B. Très bien Henri Richard.
Bien: Pierre Casalis, Maurice Coudurier. Jean Forzy.
Hors rang Philippe Caldairou.
Cinquième A. Très bien Mirko Yovanovitch,Jean

Favre, Pierre Bianquis,Jean Frager, Jean Bordas.
Bien: Paul Raffy, Marcel Cordier, Lucien Laurent,

Robert Combes.
Hors rang Frank Beigbeder,Maxime Bùliler.
Cinquième B. Très bien: Marcel Richard, Georges

Letrosne.
Bien Yves Fumet. Albert Davy, Marcel Klein, Char-

les Heid, André Wickhaia. Joseph Vary, Jean Raty.
Hors rang: Roger Wickham.
Quatrième A. Très bien André Franck, Jean

Descaves et Lucien-AndréEhrhardt ex-xquo, Richard
de Meuron.

Bien Maurice Texier, Frank Duconseil-,Emile-Bou-
chart, André Maurel, Jacques Poterin du Motel.

Quatrième B. Très bien Yves Wagner, Yves
Wickham, Jean Nicod, Léon Rebotier.

Bien André Burckhardt, Maxime Thomas^ André
Gilbert, Pierre Tourné, Ernesto Castro-

Troisième A. Jenn Kœchlin, Charles de Rohden et
Robert Mandrin cx-acquo, Jean Galfier-Boissière.

Bien Hors rang Georges Beigbeder.
Troisième. Très bien Alfred Desjardins.
Bien Gabriel Christol, Alfred Herbert', Alfred Cas-

tro, Louis Legemble, Lucien Delcourt,. Roger Plas-
sard, Maurice Siegrist, Maurice Yver-Jalaguier, Jules.
Fumet.

DEUXIÈME CYCLE
Seconde A. B. C. Très bien Louis Mange.
Hors rang Edgar liühler.
Bien Jean Konrnier et André Grisier ex-xquo

René Tissier, Roger Marx, André Zuber,:Paul Chailley-
Bert.

Hors rang Jacques Fuster.
Seconde D. Très bien Georges Boll.
Bien Henri Merlin, Louis Georges. Pierre Hune-

belle, Marcel Pinchart -Deny, Willie Pages-.
Première A. B. C. Très bien Wright Stewart..
Bien Roger ÀlHur, JacquesRœhrich,André Schlem-

mer, Robert Monnier et Jean Stœeke! cx-sequo, Ray-
mond Fortier-Maire,Jacques Lauriol.

Première D. Bien Kdouard Carbonnaux.
PHILOSOPHIE

Très bien Robert Chabrié.
Rien Robert Bonnet, Georges Siegrist, JacquesFoù'r-

nier, Pierre Minault, Gaston Dalsèma.
Hors rang: Jean Verneuil.

MATHÉMATIQUES

Très bien René Lasabutie.
Hors rang Jean Salavert.
Bien Alfred Bianquis,Paul Ehrhardt, Henri Adam.
Le prix de bonne camaraderie de l association des

anciens élèves a été décerné à l'élève Marcel Rœhrich
de la classe de mathématiques.

THEATRES
Nous recevons le programmedes fêtes wagné-

riennes et de Mozart qui seront données du 2 août
au 7 septembre, à Mnnich.

L' Anneau du Niebelung sera représentédeux fois
(du 18 au 22 août et du 31 août au 4 spptembrp). Di-
recteur général de la musique, M. Félix Mottl; chef
d'orchestro, M. Fischer. Principaux interprètes
MM. Feinhals, Bauberger, Holzapfel, Walter, Gil-
mann,Krauss, Bender. Knoto; Mmra Hnhn.Knbaih,
Freuse-Martzenauer, Bosetti, Ternina, Plaichinger,
Schumann-Heink,etc.

Les Maîtres chanteurs de Nuremberg- seront don-
nés cinq fois, les 13, 16, 25, 28 août et 6 soptombrei.
Môme directeurde la musique et même' chef d'or-
chestre. Aux noms d'interprètes lus pfaa haut, joi-
gnons celui de M. Van Rooy.

Tannhseuser sera donné les 14 et 16 août et la--

7 septembre, M. Richard Strauss conduisant l'or-
chestre. Interprètes principaux: MM. Knote, Brn-r
dersen, Gilmann; Mme Morena, Mlle Farrar pour le
rôle d'Elisabeth; Mlle FassbendeE pour celui' de
Vénus.

Les A oces de Figaro seront représentéesdeux fois,,
le 4 et le 5 août; Don Giovanni, le 2 et le 8 août Cosi
fan lutte, le 6 et Le 12 août. Directeur de la musique;,
M. Félix MottI; chef d'orchestre, M. Rœhr. Inter-
prètes pris parmi les noms qu'on a déjà lus.

Les Folies-Dramatiquesannoncentleur clôture
annuelle pour lundi prochain. La réouverture aura
lieu dans la dernièie semaine d'août.

Au théâtre de la Nature, à Champigny, le
drame do M. Méré, l'Hydre, aura pour principaux
interprètes MM. Paul Mounet, Henry Perrin1, Grey;
Mmes Delvair, Cochin, Greuzc, etc.

Voici quel serait le programme définitif des
prochaines rôles du théâtre Antique d'Orange, qui
auront lieu sous la direction de MM. Paul Marié-
ton et Antony Réal,avec le concours de la Comédie-
Française

Samedi soir 4 août,: Hécube, tragédie inédite en trois
actes, de M. Lionel des Rieux, et, Polyeuctc,. de Cor-
neille.

Dimanche soir 5 août Polypfifrme, drame antique en
deux actes, d'Albert Snmain, et Horace, de Corneille.

Lundi 6 août, an coucher du soleil les Fttnérailles
d'Homère, de M. Elzéar Rougier, et Sapho désespérée,
drama antique en deux actes de Mme Lucie Delarue-
Mardrus.

Ces divers ouvrages seront interprétés par MM. Mou-
net-Sully,, Albert Lambert, Fenoux, Ravet; Mmes Dud-
lay, Lara, Roch, do la Comédie-Française, etc., etc.

La Comédie-Françaisedonnera demain,avec lapre-
mière représentation de la pièce nouvelle, le Prétexte,
la Joie fait peur, jouée par MM. Coquelincadet,Dehelly,
Jacques Fenoux, Mmes Pierson, Géniatet Yvonne Gar-
rick, et la Fontaine de Jouvence.

Des soirées de gala auront lieu à Marignyà l'oc-
casion des fêtes du 14 juillet.

Matinées de dimancheprochain
Porte-Saint-Martin, Athénée, Ambigu, Folies-Dra-

matiques, Déjazet: mêmes spectacles que le soir.
Mme Pauline Viardot a reçu des témoignages de

sympathie si nombreux au sujet de la mort de sonfrère Manuel Garcia, qu'elle est dans l'impossibilitéd'y
répondre individuel le m en Elle prie ses amis'de con-
sidérer la présente communication comme un remer-
ciement ému.

Demain soir, vendredi, à 8 heures et demie, con-cert dans le square par L'harmonie du Bon Marché,

J'avais alors cherché à vous définir le talent
de M. Albeniz, à vous faire entrevoir les
mérites particuliers d'un ouvrage que vous
ne pouviez connaître directement si peu quej'y aie réussi, j'espère que vous n'avez ou-
blié ni la musique ni le musicien. Et quand
même vous l'auriez fait, il n'y aurait que demi-
mal ils se rappelleront d'eux-mêmes à votre-
souvenir et se désigneront à votre attention je
m'en remets là-dessus à la force vive qui se
manifeste chez M. Albeniz. Celle de ses œuvres
que Mlle Selva nous a récemment révélée
n'est pas une œuvre de longue haleine c'estune
assez courte suite pour le piano intitulée
Iberia, et composée de trois morceaux:Evoca-
tion, El Puerto, Fête-Dieuà Séville. M. Albeniz
a fait une partie de son éducation musicale à
l'école de l'Allemagne puis il a fréquenté di-
vers de nos musiciens. Mais il a, eu le bon es-
prit et la fortune, tandis qu'il apprenait son art
chez les Allemands et chez nous, de garder in-
tacte sa façon espagnole de sentir et de penser.
Sa musique est aussi espagnole que si elle n'é-
tait jamais sortie de chez elle, aussi espagnole
que

tes
chansonsqu'on entend là-bas au détour

des rues, dans l'ombre du soir; sauvage et fine,
sensuelle et mélancolique comme elles. Ces
qualités, qui autrefois m'avaient plu dans
PépitaJimenez,je les ai retrouvées dans Iberia,
sinon plus frappantes, du moins servies par un
métier plus ferme et plus sûr. ir y a dans ces
troîs pièces une intensité d'évocation,, pour em-ployer justement un de leurs titres, une ardeur
de vie* un éclat de couleur extraordinaires. Je
vous le dis une fois de plus: n'oubliez pas le
nom de ce musicien d'Espagne.

Mile Selva a joué toutes ces pièces diverses à
merveille. Celte étonnante jeune fille est, je
crois bien, t'interprète la plus musicale qu'il y
ait aujourd'hui dans l'univers du piano. Ce
n'est jamais avec elle de virtuosité qu'il s'agit, ji
mais de musique, et elle ne paraît point du
tout se soucierde faire valoir le talent qu'elle
possède, mais s'attacher tout entière à fairecom-
prendre pleinementles œuvres qu'elle exécute.
Elle en exprime la pensée, le sens, le mouve'-
ment, la poésie, la couleur, tantôt avec uneforce, tantôt avec une délicatesse, toujours avec
une franchise et une simplicité admirables. Et
elle conçoit les œuvres non parledétail, comme
font ordinairement les pianistes, et les plus
grands, mais par l'ensemble; c'est vraiment
i'idé&qu'etles'efforce d'atteindre et de révéler,
i& sais bien que parfais on neut reDrocher à

sous la directionde M. G. Wettge, ex-chefde musique
de la garde-républicaine.

SPECTACLES DU JEUDI 12 JUILLET
Opéra,relâche. Vendredi,S h. Faust.
Français,8 h. 1/2. Franeillon. Une Visite de noces.Porte-Saint-Martin, 8 h. 1/2. Strasbourg 1. oit. les

Prussiens en Alsace.
Athénée.8 h. 1/2. Le Captif. Triplepatte.
Palais-Royal.8 b. 1/2. Les Amis avant tout. La

Dame- du 23.
Ambigu,8 h. 1/2. Roule-ta-Bosse.
Nouveautés,8 h. 3/4.– M'1'Adjoint.–LeMari deLoulou.
Folies-Dramatiques,8 h. 1/2. Le Constat.-Le Chopin.
Marigniy-Thiéàtrei, 8 h. 1/2. -La Revue- de Marigny.
liéjazet. S il. 1/2. Il?. ou Elle?. Tira -au KUtncI
G*» Magasins Dufayei. De 2 à (5 h., Attractionsvariées.

Concert. Buffet- Glacier. Fermé le dimanche.
Enghien, 11 m.de Paris,152 trainspar jour. Etablissement

thermaL CashK». Grand concert.
Jardin d'acclimatation. Ouvert tous les jours.
Mus. Grévin. Le Siège de Port-Arthur: Les Catacombes

romaines. Le Cirime. [.'ao/tualHé n'Ie cinématographe.
T'EiffëLlOh.m,àllh.s.l«ét.Rest.Th.tous les soirsà9h,

SPECTACLES DU VENDREDI 13 JUILLET
Opéra, 8 lu Faust. Samedi, 8 h. Représentation

gratuite Guillaume Tell.
Français, 8 h. 1/8. La Joie fait peur.. Le Prétexté.

La Fontaine de Jouvence.
(Les autres spectacles, comme jeudi)

LIBRAIRIE
Les Désenchantées

PAR
Pierre LOTI

de l'Acaùémiefrançaise
Les Désenchantées, le nouveau chef-d'œuvre de

Piwre Loti,( marque le. retour, du maître au romand'amour. On> y trouve, avec la plus magique' des-
cription- de l'Orient, une étude très curieuse de la
psychologie da la femme turque contemporaine,
encore: soumise à la/séquestrationdu haremet pour-tant séduite- par les aspirations'les plus modernes.
(Calmann-Lévy,,éditeurs..1!'

I^em Kmpoisonneura
· de «-liiciïkgo

LA JUNGLE u.S£lp£ie
Um volume de' SSXtpa^es. Librairie F. Juven (3 fr. 50).

C'est à la suite de la publication de ce livre que le
président Roosevelt ordonna l'enquête sur la fabri-
cation des conservesqui a révélél'exactitudedu ré-
cit du1 jeunei romancier et soulevé en Amérique et
dans- le monde civilisé que l'on sait. La
Jungle est en somme, sous la forme d'un roman des
plus poignants, l'étude de ce monde de mill'iardairtss
et de spéculateurs qui drainent l'argent du monde
entier. C'est aussi une curieuse étude du collecti-
visme;, tout,à fait ct'actuaiité aujourd'hui.

f~~Ei'«:Y:{~:S:)~<:(" <,i,

Chiffres intéressants
Nous croyons intéressant pour nos lecteurs de leurmcttTe sous les yeux le graphique ci-dersous,.
extrait du rapport tu par M..Pierre Lalitte,àl'aïsem-
blé<r générale des actionnaires des, Publications
Pierre Lafitte et C"
rJe sais tant a Femlna 0 La VI» a grand Air)I

Il Fermes et Châteaux 0 Maslea a Jeunesse!i I 1 I 228 900 f. 61 en 1900
JH g}] i| fi..

813.580 f. 86 1901[H lU Va., m» 1.650.274r. 37 1903III W • •• 2.176.194 f. 4648 19031! 2.498.477 f. 02 1901

4.397.935 fr. 62 1905

Ce grapHiquc représente le chiffre des recettes
• (vente, aàannem ms et annonces)delà Société des
« PublicationsPierre Lafrtte et Cudepuis sa fon-
dalinn. La nvtable différence entre les chiffres des
années KJ04 et ipni est causée en grande partit
par le sùccè» de Je sais tout dont te tiragt
atteint a oo. ooo exemplaires.i I I ~< :}. < i
AVIS ET COMMUNICATIONS

Ext '-vz* rr-i -ci*
La boisson la plus saine, la, plus fraîche et la

moinsi coûteuse se fait avec dix gouties de Ricqlès
dans- un verre d'eau sucrée. Le Ricqlès assainit
l'eau, préserve des épidémies.

ALLEVARD, Isère. Maladies de poitrine.

eFÊTE NATIONALEDU H JUILLET
A l'occasion de la Félc nationale da 14 Juillet, les

billets ALLEU et RKTOUU à prix réduits, qui auront
été délivrés du samedi 7 au mardi 17 juillet melus, se-
ront valables pour le retour jusqu'au dernier train du
mercredi 18 millet.

Ces billets conserveront leur durée de validité, lors-
qu'elle expirera après le 18 juillet.

Sur le réseau de l'Etat, les billetsdélivrés à partir
du 7 juillet sont valables jusqu'au23.

CYCLISME
LA TAXE SUR LES BICYCLETTES

Le gouvernementvient de déposer à la Chambre une
demande de crédit pour l'achat des nouvellesplaques
de bicyclettes desi inées à constater le payement de
l'impôt pour l'année prochaine.

On sait que la dernière Chambrea voté la réduction
de la taxe des bicyclettesà 3 francs pour 1907 et sa
transformation en impôt indirect.

Désormais le payement de l'impôt sera constaté par
une plaque de contrôle mise en vente dans les bureaux
de tabac. Cette plaque sera achetée annuellement et le
contribuablesera tenu de faire graver son nom et sonadresse sur cette plaque. Ce sera- une obligationen-
nuyeuse et onéreuse, qui était acceptable tous les
quatre ans, mais qui paraîtra abusive tous les ans.Une conséquencede la détaxe, c'est que les fraudeurs,
qui s'en tirent actuellement avec double taxe, désor-
mais encourront une amende de 20 à 100 francs.

Nous demandions,il y a quelques jours, à l'instiga-
tion d'un de nos lecteurs bordelais, ce qu'était devenu
le buste du coureur Cassignard.

On nous fait savoir que ce buste a été transporté,
après la démolition du vélodrome de la Seine, à
Neuilly-sur-Seine,dans une propriétéprivée de M. Clé-
ment, le constructeur bien connu, auquel appartenait
également le vélodrome démoli. Une place d honneur
a été réservée au buste de. Cassignard dans ua déli-
cieux cadre de verdure.

cette artiste., dont le mécanisme est si puissant
et si facile, quelque négligenceen ce qui touche
tout justement à la. perfection du détail et de la
virtuosité. Mais qui ne préféreraità ceci, que
noua donnent tant de pianistes, cela, qu'elle
seule, ou presque seule, peut aujourd'hui nousdonner?;. Autres concerts. M. Georges Enesco
et M. AugustePierret, en d'excellentesséances,
ont fait. entendre des sonates pour piano et
violon M. Pierrot est un interprète intelli-
gent et délicat, et M. Georges Enesco joue
en musicien aussi bien qu'en violoniste. Mme
Roger-Miclos et M. Louis-Charles Battaille
ont donné des concerts sans nombre, où
ils ont exécuté, à ce qu'il me semble, la mu-
sique entière, ou peu s'en faut.. M. Battaille
chante non sans goût, et vous connaissez le
jeu élégant et brillant de Mme Roger-Miclos.
Je veux, pour finir,. vous signaler le talent d'un
chanteur qui, pour la première fois, s'est pro-
duit devant le public parisien, et qui se nomme
M. Gustave- Borde il a un style sobre et juste,
une dictionexpressive et vigoureuse. Et main-
tenant,, si j'en passe, que le dieu de la musique
me pardonne ils sont trop.

Il vous souvient peut-être qu'il y a quelque
temps, vous entretenantde la musiqueen pro-
vince, j'ai été conduit a parler des concerts de
Nancy, à louer, comme je l'ai déjà fait plusieurs
fois, l'effort opiniâtre et victorieuxdeM. Guy Ro-
partz, et à rappelerque son mérite était d'au-
tant plus grand qu'il avait trouvé tout à faire
les directeurs à qui il succédait, loin de former
le goût du public nancéien, l'avaient accou-
tumé à n'entendreque des ouvrages de la sorte
la pl usuasse, musique de danse,ou pots-pourris
sur les opéras du répertoire. J'ai reçu à ce pro-
pos de M. Brunel, qui longtemps avant M.
Ropartz dirigea le Conservatoirede Nancy, une
lettre dont je reproduis ici les passages princi-
paux « Dans votre chronique sur le mouve-
ment musical à Nancy, vous opposez avec rai-
son l'œuvre de M. Guy Ropartz à celle de ses
prédécesseurs à la direction du Conservatoire.
Ceux-cin'y sont pas, il est vrai, nominativement
désignés, mais cette omissionfaitjustementpe-
ser sur eux une accusation collective de laquelle
je pourraisbien avoir à prendre ma part, comme
premierdirecteur du Conservatoirede Nancyet
fondateur des concerts. Voulez-vous donc me
permettre de venir protester auprès de vous et
de vous rappeler que j'ai eu l'honneur d'être
1"un des devanciers de M.Guv RoDartz?De±884

NATATION
LA TRAVBRSÉR DE LA MANCHB

On commence déjà à se préoccuper, cette aranêe, d«
la traversée de la Manche à la nage, qui fut accomplie,
on le sait, une fois seulement, par le capitaine Webb.

Montague A. Holbein, l'ancien' champion cycliste
qui essaya déjà plusieurs fois l'an dernier et en 190*
cette traversée, doit faire une tentative samedi pro-chain 14 juillet en même temps qu'un autre nageurda
l'Amateur Swimming Club de Londress M. J. Wolf.

Ce dernier partira samedi de Douvres vers six heu-
res du soir avec l'espoir d'atteindre dimanche le ca»Gris-Nez.

BILAN db LA BanqueDE FRANCSdu 5 juilletau 12 juillet
Encaisseor. 2.921.237.177 10.979.4*6argent. 1.063.771. 820 678.633Portefeuille 731. 462. «99 5i'.983,52l
Avances sur titres. 519 40H .207 -j- 22.389.413
Comptes courants part™ 563.514.097 48.81i.70î
Compte cour. du Trésor 191.991.279 + 10.995.499
Billets en circulation. 4.617.976.250– 62.7ul.775
Bénéfices bruts des es-

compteset intérêts di-
vers de la semaine. 654.643;Dépenses .i3.62ff
Bénéfices nets provisoires de la partie écoulée du

deuxième semestre des quatre dernières années, tela
qu'ils ressortentde la situation hebdomadaire

Heneuces uours corresp.
Année 1903 2.786.;6i7 3.7351904 2.W.803 3.8001905. a. 185,111 3.7201906. 3.039.273 3.825

r®r~rer~om~rr~r
Recettes des chemins de fer

Lyon. + 600.000 + 6.16 Orléans -<- 311.000 + 6.47
Midi. 4- 11.000+ ».fi2 Est 4- 290.000 -I- 6.70
Nord. + 298. 00U + 6.51 Etat. + 42.400

+ 4.63
Ouest.. + 60.000 + 1.52 Alger..+ 5.000 + 2.38,

a atrrrir~~aa ~m 1

DEPECHES COMMERCIALES

La Villette, 12 juillet. ReRtiaux. Vente difficile
sur le gros bétail, mauvaise .sur les veaux, facile
sur les moutons, moyenne sur les porcs.

p Ame- Ven- 1™ 2« 3« Prixjjxtrêmes^
espec nég dus qté qté qjk yjnj,,}. net| poids vit

Bœufs.. 2.2551 2.0171» 7ï|. 581» -Î4L 41à» 751» 30à« 41
Vaches 750 6941» 72 » 581» -441» 41 » 751» 30 «42
ïaurx. 310 2531» 551» 46'» 371» 3i » 581» 24 » 36
Veaux. 2.Ï16 1.792» 93'» 83'» 731» 68 » 98 t.» 32 » 52

Mou10"' 13 854 13.723 1 07 '» 971» 871» 82 1 121» 45 » 57
Porcs.. 6 187i 6.1871» 88'» 851» 821» 80 » 901» 53 « 61

Peaux de mouton selon laine.. 1 75 à 6 75
Arrivages étrangers 2,580 moutons africains

Renvois figurant dans les arrivagos 500 bœufs,
300 vaches, 38 taureaux, 2,369 moutons.

Réserves vivantes aux abattoirs le 12 juillet: 929 gros
bétail, 17ù veaux, 3,054 moutons.

Entrées directes depuis le dernier marché 516 gros
bétail, 773 veaux, 8,796 moutons, 897 pores.

Bordenux. 12 juillet.
Essence de térébenthine. Nue 86 fr.; logée 98 fr.

les ,100 kit. Baisse 1 fr.
Produits résineux.–Brai 19 à 20 fr.; colophaneextra

belle 25 à 28 fr.; belle 23 à 25 fr.; demi-claire21 à 23 fr.
les 100 kil.

Sucres. Bruts toutes provenances 44 fr. à 44 50;
usines Martiniqueou Guadeloupe premier jet 49 50 à
50 fr.; deuxième jet 42 à 4ti fr.; troisième jet 38 fr. à

1 43 fr.; raffinés en pains premier choix ;>8 fr.; régulier
rangé 61 50 à 63 fr.; irrégulier 57 fr.: pilés 55 fr. à 56 50;
cristallisés 52 50 les 100 kit.

Cuies. Santos 58 fr.; Guadeloupe .bonifieur 132 à
135 fr.; dito habitant 122 à 125 fr.; Uourbon 155 fr. tes
50 kil. enlr.

t-acaos. Guayaquil Balao 89 fr.; Buenaventura,
105 à 110 fr. les 5" kil. entr.

Blés. De pays dispon. 22 90 à 23 fr.: livr. 4 de sept,
22 50 les iOn kit en gare de départ.

Farines. Marques supérieures 32 75 à 33 fr.;
premières marques 32 50 à 32 75: deuxièmes marques
30 50 les 100 kiï.

Londres. 11 juillet.
Changes Bombay 1 sh. 4 den.; Calcutta 1 sh.

4 den.; Singapour et Penang 2 sh. 4 den.; Hong-
Kong 2 sh. 1 3/8 den.; Shanghai 2 sh. 11 den.f
Yokohama 2 sh. o 7/8 den.; Valparaiso 14 11/16 den.

New- York, 11 juillet.
Changes: sur Paris 5 22»/»; sur Londres 4 81 7/8(

sur Berlin 94 3/4.
Cotons. Recettes de ce jour: 3.800 balles contre

8.000 l'an dernr. Total des 5 jrs: 21.800 halles contrs
51,500 l'an dern'. Midrlling Upland 10 80, inchangé.
Marché soutenu. Ventes 1,100 balles.

Futurs: cour. 1Q 20; sept. 10 36; nov. 10 37. Marché
soutenu.

Cafés Rio Fair n° 7. futurs: cour. 6 25. sept. 6 35;
nov. 6 50. Ventes 25,000 sacs. Marché calme.

New Orléans. 11 juillet
Cotons. Middling U 1/8, inchangé. Marché calma

et facile.
Futurs: cour. 11 »»: sept. 10 44; nov. 10 31. Marché

calme.
Rio. 11 'uillet.

Cafés.– Recettes 6 000 sacs. Marc1soutenu.
Stock 249.000 sacs. Rio n" 7, 4.325 reis, baisse 25.

Change 17 »-»/»» ou 560 reis par franc, hausse 1/32.
Santos. 11 juillet.

Cafés. Recettes 27.000sac*. Marché soutenu.
Santos good average 4.200 reis, baisse 50.

Stock: 575 ÙOu sacs.

Bourse de commerce (Halle de Paris)- 12 juillet.
Les céréales sont fermes
Seigles, 15 75 à 16 fr.; orges, 18 fr. à 18 50; escouiv

geons, 17 fr. gare de départ; avoines noires, 22 50 i
2;i 50; noires étrangères, 20 50 à 20 75 les 100 kil.

Il y a une bonne demande sur les légumes secs et
raison de la mauvaise apparence de la récolte

Haricots Soissons, «8 fr.; Liancourt, 50 fr.; Suisses
blancs, 65 fr.; dito rouges, 45 fr.; Chartres, 60 fr.;
cocos rosés, 45 fr.; nains étrangers nouv., 40 à 42 fr.i
lentilles, 65 à 90 fr.; pois verts, 3i à 42 fr.; pois cassés,
40 à 55 fr. les 100 kil.

Les issues sont très fermes:
Gros son. 12 75 à 13 50; son fin, 12 25; son trois cases;

12 25. à 12 50; recoupettes, 11 5o à 12 fr.; remontages
ordinaires, 13 50 à 15 fr.; dito blancs, 16 fr. à 18 fr.
les 100 kil.

Suifs.- La cote officielle du suif frais à chandellesde
la boucherie de Paris a été maintenue hier à 66 50,
sans changement.

Suif province: 66 50, sans changement.
La cote reste nominale faute de marchandise.
Le suif province est demandé, mais les vendeurs

sontpeu nombreux.
On cote 1er jus de mouton, 92 fr.: pressé frais &

bouche, 96 fr.; pressé à fabrique, 95 fr.; au cre-
ton, 10 fr.: oléo-margarine extra, 102 fr.; 1", 97 fr.;
ordinaire, 85 fr.

En produits fabriqués, on cote stéarine saponifie.,
110 fr.; dito distillation, 102 50; oléine saponification,
58 francs nu; dito distillation, 48 francs nu.a~ë~

DECLARATIONS DE FAUJLJXlSa

(Jugementsdu 11 juillet)
Devillette,nég. en matières premières,3, rue Lacuée.
Charier, nég. en grains et fourrages,22, r. Labrouste,

act. sans dom. connu.Cadenat, md de confections, 16, avenue d'Orléans,
act. sans dom. connu.

ROYAL HOUBmÂKT aS^SSSff^erssU:'

m* f%0 MiRASCA Bains dAoide CarboniqueeM tX MRHHF'S
par 10.09ntlEtJtNEJMt%4 7« PHARMACIE

NORMALE. U Droaot

à 1886, j'ai créé à Nancy des concertspuremenf
classiques, ainsi qu'en témoignent mes pro-
grammes. Je ne veux certes pas disputer à
M. Guy Ropartz la part considérablequi lui ap-
partient comme compositeur et comme chef
d'orchestre dans le mouvement musical nan^
céien. Par suite des circonstances; il a trouva
tout à faire ou à refaire huitans après moi. Mais
si mon trop court passage à la direction ne m'a
pas permis de développer une œuvre d'éduca-
tion musicale, je revendique cependant l'hon-
neur de l'avoir entreprise avec quelque succès
et de l'avoir menée dans le même sens que l'é-
minent directeur actuel. »

Que M. Bruuel se rassure: je n'ai jamais eula, pensée de le comprendre dans « l'accusation
collective » à quoi sont exposés les prédéces-
seurs de M. Ropartz. C'est aux prédécesseurs
immédiats, et à ceux-là seulement, que je faisais
allusion. Et le mérite de l'œuvre que M. Brunei
a jadis entreprise à Nancy m'était si bien connu,
que dans un article, ancien déjà, je lui ai fait
la place à laquelle il a droit. Si je n'ai point
cette fois prononcé son nom, c'est que je né
faisais pas l'histoire des concerts de Nancy.
et que je me bornais à rappeler les difficultés
vaincues par M. Ropartz. Mais puisque l'occa-
sion s'offre à moi de vous parler de M. Brunel,
je vous .dirai de lui ce que sa modestie ne lui
permetpoint de dire.Cemusicien, que je ne sais
quel sort contraire a tenu obstinément éloigné
de Paris, est un des meilleurs kapellmeisler
français. En quelqueprovincequ'il ait dirigé des
orchestres, il a fait paraître des talents excep-
tionnels, et le concert où il prenait le bâton de
mesure devenait aussitôt un des lieux de France
où l'on entendait la meilleure musique, et ta.
mieux interprétée. Car il a la curiosité et la
passion de la musique; il se plaît à rechercher
partout ol le qui mérite l'intérêt et grâce à mi,
des villes que nous croyons pouvoir dédaigner
ont entendu, longtemps" avantParis, les œuvres
les plus remarquablesdes compositeursde notre
pays et des pays étrangers. Et comme il sait
choisir les œuvres, il sait les interpréter: ni
pour la justessedu sens musical,ni pour la pos-
session de leurart, nos plus célèbreschefs pari-
siens ne lui sont supérieurs. Tous les musicienj-
qui l'ont entendu s'accordent à lui rendre cet
hommage. Et j'ai plaisir à le rendre comme eux
à un artiste véritable, à qui le destin jusqu'ici
n'a point fait sa Dart.

Pierre Lalo.


